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Pour épargner à la Ville Eternelle les horreurs de la guerre 
le Fuehrer a ordonné 

le repli des troupes allemandes 
AU NORD-OUEST DE ROME I 

Pans. 5. — Les combat» qui de-, L* commandant on oh»» do» trou-i Ensuite sont exclu» de la clause 
puis 48 heure» n avaient cessé d a u g - _ _ .Hamandaa on Italt» I» mare - f r e c e d c n t e -€" se" 1 6 6* et force» de 
menter en intensité sur 1 ensemble ^ , K*ao»lr1n« »Ttranomt» »'la daMlP0110* nécessaire» au maintien de 
du front d'Italie et particulièrement •?£•- ÎLi!?7 M h .u o î™î»ndSo^t - o r d r e e t d u cahae a i n s l « u * l aP" 
dan» le secteur de Rome, se sont Jj1* *!", *J" hJ^^S^ZTroen- provisionnement de la ville. 
poureuivis pendant toute la Journée • " • " J ^ " i " ^ î ? i ! r ^ o J ! L ; ^ » L E" troisième lieu au sein de la «erronée, 
d'hier naieoonce do la ville ^ "<""• """- ville ouverte aucune destruction ne 

Aux dernières nouvelle», les trou- ^ • . . » ^ „ « « ^ » ^ ' " ^ « ^ . " « " I s e r a effectuée, 
pe» de la 5e armée du gênerai Clark T U l E ^ ^ ^ i . ! . . ! ^ ! » ™ T,\ D e P lu* to réserves en denrées 
qui avaient reçu depuis quelques ' amoaoaado d Allemagne auprès o«i d'approvisionnement sont destinées 
Jour» des renforts considérables, y*'1?***.?**, j*îuZ.-Ar^—T?l??- *"',exclusivement à la population cmie 
ont pénétré dans Rome. 

^ «•j jûfc i»' ' 

Rome, ville ouverte 
haut commandement do» force» ar-| Enfin, même lors dé l'abandon de 
mée» antlo-amoricaino*. la ville par les force» années alle-

i 1° La «illo do Rome est reconnue mande* l'approvisionnement en 
ville ouverte par tes puissance» belll- e.ectricite et en eau de la ville s'ef-

Un communiqué spécial 
du Haut-Commandement 

de l'armée du Reich 

fectuera depuis les sources actuel' 
les dans la mesures ou ces sources 
seront aux mains des forces armées 
allemandes. 

géranteev 
Un deuxième point précise les li

mites de la ville. 
Un troisième alinéa est c«n«acréP'"r}n"_quatrième alinéa indique que 

aux dispositions particulières ainsi ^condition liminaire pour l'execu-
conçues : 'tioa d» ces obligations par le» for-

| Lo haut commandement do» tor ces armées allemandes est la pro-
Avant que le Fuhrer n'ait ordon-icos armée* allomandos s »ngag»me*se sans restriction de la recipro-

né aux troupes allemandes de se oommo par la pas*» à no faire tonir|c:té. 
replier au nord-oue»t de Rome un garnison * aucune troupe ni * nos-. Le commandement en chef aile-
communiqué spécial avait été pu-!seder aucune installation militaire mand a suggéré en outre que le 
oie par le haut commandement de!» l'intérieur d'une ville éuverWIVaucan soit charge de l'exercice 

ainsi qu'à no pa» opérer do mouve-jd'un contrôle adéquat pour vérifier 
ment» de troupe». ''.observation des accords ci-dessus. 

De durs combats se déroulent 
dans l'île de Biak 

par 
l'armée du Reich 

Il est ainsi libellé 

Tokio. 4. — Selon les nouvelles du: dans l'ouest de la Nouvelle-Guinée. 
front, la résistance opposée par leslaont, conjointement avec des unités 
Japonais sur l'Ile Biak. dont les de renfort venues d'Hollandia. un 
AngiO américains eux-mêmes re-ipiiquées depuis le 27 mai dans de 
connaissent la violence, s'est encore; violentes contre-attaques contre un 
amplifiée au cours des derniers| puissant groupe de débarquement 
jours. Abstraction faite des pertes;ennemi opérant dans cette région 
subies par la formation navale en- Les troupes japonaises après avoir 
nemie qui fut soutenue dans lesjdéjà étrillé environ la moitié des 
opérations de débarquement par troupes ennemies débarquées vers 
des escadrilles de bombardiers et de m m.-mai dans ce secteur, poursui-
chasseurs, les troupes ennemies en vent à l'heure actuelle la destruc 
dépit de leur supériorité numérique tion des groupes isolés ennemis. 
n'ont pas réussi à s'avancer à I'in-| 
térieur de l'Ile. Selon ces informa-

tragique façon, le 9 mai. De nom 
,breuses bombe» explosive» et tu-

Sous (o conduite d'un commandait de division'Memand.jinattaché\ tCenùialTta ont complètement ra-
\agé deux quartier» connus. 

Samedi, à 10 h., on accusait déjà 
31 morts (en maojrite de» vieil
lards, femmes, enfants, même de 
tout jeune» beoes) et 35 blesses en 
traitement a l'hôpital ou dans un 
poste de secours annexe. 

Mais ce chiffre va. malheureu
sement augmenter, car des corps 
se trouvent encore sous les décom
bres, comme cette dizaine de per
sonnes ensevelies dans un abri sur 
un stade 

Des maisons sont détruites ou in
habitables. 2 avions assaillants 
ont été abattus par la DCA. 

Dans on hameau des environs, i 
personnes ont été tuées. 4 blessées. 
cl>- nombreuses maisons détruites 

On compte 460 sinistres. 
Dans une autre Commune, des 

bombes sont tombées dans une pâ
ture, sans faire de victime. 

Un village de la région avait 
reçu le même soir, à 19 h 
visite des avions anglo-américains, 
qui tuèrent 2 personne», détruisi
rent des maisons et en endommagé, 
rent plusieurs autres. 

NOUVEAUX BOMBARDEMENTS 
de Calais, de Boulogne-sur-Mer 
et du sud du département du Nord 

Dans la nuit de vendredi à sa-,volé la ville de Versailles Les appa-ia la cathédrale. Mgr Oirbout a 
medi une nouvelle attaque ae reils ont lâché des bombe» et des donne lecture d'un télégramme da 
l'aviation anglo-amerioaine a été engins de gros calibre. Un chapele- \ r.once apostolique. Le prélat a stig-
dirigée à 0 h. 25. contre Calais domiest tombée sur une tranchée-abri.Iniatise les bombardements aériens. 
34 habitants avaient déjà péri, de Un immeuble situé à proximité ajinutiles massacres qui ne font pas 

etc complètement détruit. (avancer la guerre d'un jour. Mgr 
. , . • ..«, jOirbaut a terminé par un appel a 
Un tram mitraille l'union de tous les Français 

tions, les violentes opérations con
tinuelles qui se sont déroulées au 
cours de la semaine écoulée ont 
transformé Biak en un champ de 
bataille ravagé, parsemé de cratères. I 
Les nouvelles du front soulignent' 
que l'ennemi, malgré ses pertes.! 
semble décidé a consentir tous les 
sacrifices pour s'emparer de rite. 
aussi faut-il admettre que de durs 
combats continueront à se livrer sur 
son sol. 

A l'ouest de la Nouvelle Guinée 
Tokio. 4. — Un communiqué du 

Grand Quartier Japonais annonce! 
que des unités nippones. stationnée»! 
à l'embouchure de la rivière Tor. 

Les vacances commenceront 
le 14 juin, 

dans les établissements 
d'enseignement secondaire 

Vichy. 4. — Le «Journal 
Officiel » précise que a titre 
exceptonnel et en raison des 
circonstances, les grandes va
cances scolaires dans les éta
blissements d'enseignement se 
condaire commenceront le 14 
juin, après les classes du soir. 

près de Rambouillet 
Un tram a été mitraillé près de 

Rambouillet. Il n'y a heureusement 
pas de victimes 

UNE VILLE DE L'OISE 
VIOLEMMENT BOMBARDÉE 

Le nombre des tués 

de Marseille 

atteint 1.412 
Marseille. 4. — A la suite des dé

cès survenue dans les hôpitaux et 
Beauvais. 4. — Une localité du 1» découverte de nouveaux corps 

Sud de l'Oise située près d'une sous les décombres, le nombre de* 
Ule en partie détruite par les An- morts du bombardement de Mar-

glo-Américains a et* violemment s ê l l le s'élève maintenant a 1.412. 
bombardée hier On compte 5 tues, celui qes disparus est de 90 Le 
5 blesses et 10 maisons entière i nombre des blessés encore en trai-
ment détruites. tement est de 652 

A la clôture des bureaux au str-
NOIIVFAII RAM vice des sinistrés, samedi sou*. 

SUR LA RÉGION DE MANTES N d * t n B u c e s 

Mantes. 4. — Aujourd'hui, vers! EGLISES ET COUVENTS 
midi, l'aviation anglo-amencame a 
bombardé une fois de plus, les en 
virons de Mantes et plus partioulie 

UN ÉDITORIAL DE M. PHILIPPE HENRIOT 

(Ph. Sipho) 

COMBATS VIOLENTS EN ITALIE 
AU NORD-OUEST DE JASSY. LES FORGES CERMANO-ROUMAINES 

SE SONT EMPARÉES DE PLUSIEURS HAUTEURS 
Quartier General du Fuihrir, 4. — be Haut Commandement de i Armée Allemande communique 
Hier, l inn tmi a poursuivi «os violentes attaquas do i arcéo soutenues par d» put 

da char» at d'avion» da batailla au nord dos Monta Albaina, da» doux «étés d* la Via Casilin». Au eours da 
oombata extrêmement violants al maurtriars, il réuaait * anfanoar notra oaintura da défense lusqu a 10 km. 

A l'est do Roma, au cour» d'un combat héroïque, lot défonseur» du Mont Cavo, près d» Rocaa Di 
Papa, aoua I» eonduita du premier liautanant Sohoangreen, ont repoussa toutaa las attaquas laneéa* la tour
nas durant oontra aatto position cl» par I ennemi d* loin tupsneur an nombre 

Après tpuissmant da toutes las munitions, la garnison, conlormement aux ordres reçus, se rôtira on 
oombattsnt sur sas propres lignes. 

Au cours da oombata corps » oorps, la lioutanant Bross. d'un raniment de DCA. , s'est particulière
ment distingue Lo division da parachutistes Hcrmann Goarlng s'est héroïquement battus don» la* oombats 
qui o* sont livras au nord-ouest da Valmontono 

A l'ouost des Monts Albains, nos troupes s» sont rspiiaas ta* lo Tibra. Loa garnisons da nos points 
d'appui situés ores da Zagatolo at Paiestrin» ont empêche l'ennemi, au cours d'un combat opiniâtre, d'éten
dre sa brèche vers le nord-ouest Des doux côte» de Cave et dan» le seotsur au sud de Paliano. tous les assauts 
ennemis ont également échoue » l'issue de durs combats détonait». 

Dae avions de combot et do* avione de bataille nocturne» ont également attaqué, I» nuit dernière, 
avec efficacité, des colonne» et de* positions do déport ennemie» dans I» région do Valmontone. 

Dans le secteur situé su nord de Frosinone, l'ennemi n'a pu suivre que lentement no* mouvement* 
d» décrochage par cuite dé la deetruction efficaoe des route». 

Sur la rive est du Lin, au nord de Sors, plutieur* attaque* violente» de l'ennemi furent repoussé**. Un* 
brèche fut verrouillée. Oepuie le t» mai. 4*0 ohar» ennemi» ont été détruit» dan* I* Moteur du oorps d'ar
mé* défendent sotte région 

Au large dé lo oèt* occidentale de l'Italie, d*s unit** do protection de la marine dé guerre ont repous
sé de» attaque» lancée* par de» vedette* ropide* ennemies Plu»i»ur» d* ce» bâtiment» lurent endommage». 

Dan» l'Adriatique, au large dé Split. dé* vedette» rapides allemande» ont coule quatre navire* d* ravi
taillement ennemi* et ont capturé de nombreux prisonnier*. 

Au cour» d'un combat qui «ait déroulé ensuite aveo de* tr*n»bor deur» d'artillerie, elle» ont endom
magé plusieurs de ces bâtiments fortement armé» et cuiras»»*. 

A l'Est, dans le secteur au nord-ouest d* Jassy. de» troupe» germano-roumaine» soutenue» psr dos 
sttaque* inintarrompuee de puieaantes formation» d'avion» de combat et dé bataille germano-roumains ont 
rejeté l'ennemi et ae «ont emparée* de plunaur» fi»ut*ur*. D» puiesante» oontre-ettaque» ennemie* eppuyéea 
par di t avion» d* batailla et de ohare échouèrent 26 blindé* ennemi» lurent mi» hor* d* combat «t 33 appa
reil» soviétiques détruits en combats aériene. La nuit dernier*, dm avion* britannique* isolés ont leté do» 
bombe* sur le» ville» d» Mannheim et de Ludarigthafen. 

Les yeux qui s'ouvrent 

Nouvelle attaque 
La nuit suivante. & 1 h. 25. les 

avions ont bombardé un autre quar
tier de la banlieue, déjà fortement J 
endommagé, et où ils ont dévasté 
des rues entières. 

On y compte 10 morts, et 30 bles
sés, dont 24 hospitalises : de nom
breuses maisons détruites, un grand 
nombre inutilisable et un millier 
de personnes sans abri. 

Samedi à 17 h . M René Schmidt. 
sous-préfet de l'arrondissement est 
venu, à l'Hôtel de Ville, se rendre 
compte, auprès du Maire, de la si
tuation. 

Il devait revenir dimanche, avec 
M. André Payes, préfet du Pas-de-
Calais. 

Le plus cruel 
bombardement 

de Boulogne-Mir-Mer 
Pans, 4 — La cite martyre de 

Boulogne-sur-M*r. déjà tant de fois 
Vichy, 4. — M. Philippe Henriot, l'épreuve autour de ses Chefs, il, bombardée, a subi le plus cruel 

constate dans son commentaire quo-, est réconfortant d'en trouver i* ; bombardement depuis l'ouverture 
tidien radiodiffusé qu'aux États- témoignage à la fois dans les cou-jde» hostilités Dans la journée de 
Unis et dans les pays neutres, les;rageuses déclarations de la Presse|vendredi, une double attaque dlur-
questiorvs de la dissidence et de la; neutre et dans les réticences crois-j ne et nocturne a causé la mort de 
résistance française sont désormais ! santés des Anglo-américains eux- 1*0 personnes, aux premières esti-
traitées avec un évident souci de!mêmes ete de constater que la ciair-'nations 

DÉTRUITS A L0UVA1N 
, Bruxelles. 4 — On possède quel-rement la région située au sud de sm Q e m i e r ^ ^ ^ 

la ville. 

14 TUÉS DANS UNE 
COMMUNE DU VAUCLUSE 

dément de la ville universitaire de 
Louvain. Cinq églises, le monastère 
des religieux du Saint-Esprit, s* 
couvent des bénédictins du Mont 
César et d'autres monastères ont 
clé détruits au cours de ce bom-

Avignon 4. — A la suite d un hardement 
bombardement anglo-américain. 14. r i i i i u n r ) *.n*.r » svii-
personnes ont été tuées dans une' L M M U K t i V l V A l N l 
petite commune du Vaucluse. Les r»s7DI IIC U I 1 I T If»I IDC 
obsèques orft ete célébrées en pre- U t r U i a H U I l J U U R 3 
sence des autorités, du represen- Bruxelles. 4 — Lors du récent 
tant du préfet du Vaucluse et de [bombardement de Liège, un lmmeu-
Mgr De Llobe. archevêque d'Avi-!ble du quai de Rome s'était »ffoa-
gnon. dré. ensevelissant M. Benoit, ingé-
n a •*!•»• uv/'ttT'i i\v as a i m i r u u T jiiieur. âgé de 84 ans. Les travaux ae 
SAINT-MICHEL-DE-MAUKItNrit! déblaiement, entrepris aussitôt, fu

irent fréquemment interrompus car 
ROMRARDF :f,s alertes successives D'autre part, 
u u m u n i w L Il'écroulement de plusieurs maison* 

Saint-Michel de Maurienne, 4. — .i voisinantes avait provoqué un tel 
Les avions anglo-américains ont: a mas de matériaux, qu'il était très 
bombardé ce matin la petite ville difficile d'atteindre les caves. Tou-
de Saint-Michel de Maurienne en jours est-ii que M. Benoit se trou-
Savoie au moment où se célébrait, ve. depuis plus d'une semaine, sous 
la cérémonie de première conunu-l'e» décombres et na pas cessé de 
nion. Deux rues du quartier le plus;donner signe de vie On espère la 

[populeux ont été ravagées Des rui-.d****er bientôt 
*hes s élèvent d'épaisses colonnes C AVIONS A i l IFS ARATTIN 
de fumée et de poussière. Dès à 3 AVIUT» ftLUCO ADAIl lh) 
présent, on est en mesure de dire »ii nrççi lC IYITNP IIP 
qu'il y a de nombreuses victime». I rsU-I/LooUa U UnL 1LL 

254 morts, 50 blessés 
à Nîmes 

réalisme 
t L'Amérique a pu croire, pen

dant un certain temps, que M. De 
Gaulle était unanimement reconnu 
comme le chef de la France. Elle est 

voyance du Gouvernement français 
qui n'a cesse de dénoncer le bolche-
visme sous le masque du gaullisme 
ou de la résistance, reçoit aujour
d'hui le double hommage que lui 

maintenant fixée. Les échos des "^°r
H

tent„ * im?1\?.n
r!

m.e"L ' L ' " ^ 
manifestations françaises qui ontid.!te d e s U M e t 1 embarras des au-
entouré les voyages du Marechal,| es *• 
les indignations douloureuses sus-i 
citées par les bombardements im
placables qu'elle présente vaine-1 
ment comme le prélude de la libé-
ation. l'union consolidée du pays 

autour de son Gouvernement, tout 
cela a sa portée sur l'opinion ame-
rxaine et on lit en Amérique la 
presse neutre européenne On se 

t»ê  formation* (sent évidemment un peu impres
sionné par tant de témoignages 
cont la sincérité n'est pas contes
table et auxquels je voudrais bien, 
ce soir, faire quelques emprunts, 
pour que l'on puisse, chez nous et 
hors de chez nous, avoir une idée 
de l'évolution des esprits. La presse 
suisse, dans plusieurs de ces jour
naux, marque sa réprobation des 
bombardements et déclare, sans 
ambages, aux Anglo - Américains. 
qu'ils sont en train, de saliéner 
toutes les sympathies qu'ils avaient 
pu conquérir. 

» De même revient-elle beaucoup 
des illusions que certains informa
teurs avaient chez elle créées, en ce 
qui concerne la résistance. Les atro
cités commises par le maquis ont 
dessillé bien des yeux. On n'aime 
pas beaucoup le bolchevisme. et 
Suisse, et d'en voir grandir le spec 
tre à ses frontières n'a cause aucu
ne satisfaction à la Conférence Hel 
vétique. 

» Même son de cloche en Espa
gne. LÀ non plus, on n'aime pas le 

M. Ph. Henriot 
en Allemagne 

M. Philippe Henriot. secrétaire 
d'Etat à l'Information et à la Propa
gande est arrivé hier en Allemagne 
par train spécial 

Il s'est rendu au milieu des tra 
vailleurs français à qui il a appo.'té 
le salut du chef de l'Etat et du 
chef du gouvernement 

A midi, dans une grande usine 
allemande, il a présidé le repas de 
500 de ses compatriotes. 

A l'issue du déjeuner, il a fait 
présenter un film sur les bomhar 

DE LA MANCHE 
Berlin. 4. — Des avions de chassa 

anglo-américains ont essayé, le i 
juin, d'attaquer à plusieurs repri
ses une base insulaire allemande 

Paris. 5. — Le bilan du demierdans la Manche. Au cours de cet 
bombardement de Nîmes s'établit .engagement sur plus de vingt ap> 
maintenant à 254 morts et 50 blés-! pareils. 5 ont été abattus avec oer-
sés. utude et un probablement par la 

lin service religieux a été célébré!DCA. 
4 MORTS ET DES BLESSÉS 

DANS L'AVESNOIS 
Paris. 4. — Le sud du département 

du Nord n'a pas été épargné davan
tage. Hier après-midi, plusieurs lo
calités de l'Avesnols ont été atta
quées : on compte 4 morts et de 
nombreux blessés 

6 voyageurs tués 
dans un autobus 
près de Fournies 

Paris. 4 — Non loin de Fourmies. 
à Chain, six voyageurs ont trouvé 
la mort dans le mitrai lage d'un au-. V E N U g p Q - j R P A R T I C I P E R A U X 

L'église Saint-Maclou 
à Rouen 

a été gravement endommagée 

DEUX MINEURS DU PAS-DJ 

2 tués et 3 blessés 
en Seine-et-Oise 

-DE-CALAIS 
*UX TRAVAUX 

DE DÉBLAIEMENT, ONT ÉTÉ TUÉS 
Rouen, 4 — Depuis samedi der-|neurs du Pas-de-Calais, envoyés par 

nier, où. à la suite d'un bombar-M. Pujes. préfet d'Arras. ancien pré-
Des bombes sont tombées surldement anglo-amoncain. 1 express fet-délégué de la Seine-Inférieure. 

deux localités de Seine-et-Oise : i Paris-Rouen prit feu. sur la rive | ont eu deux morts. De leur côté. 
déments des villes françaises et sur | Q a n s l u n e Q e n e s o n déplore trois gauche de la ville, carbonisant qua- surpris par les bombardiers les 
"anniversnirv» OU Chef de 1 Etat, wi - . . • _ _ .. ,«* ___._ ,_..,. ,. ~» A n v , l a « 4 „ i nnmmofc H«» Parie nnt r*»rHn d l i n VERSAILLES BOMBARDÉE 
anniversaire du chef de l'Etat.(blesses et deux mes. ,rant£hùit voyageurs et en blessant|pompiers de Paris ont perdu cinq 

Pendant trois quarts d'heure, et j - i u n e cinquantaine d'autres, il ne des leurs, ensevelis sous les decom-
s'est pas passe de journée sans que ;bres et écrases par le» bombes. 
Rouen n'ait été attaquée et cruel-| venant relever jeur» camarades, 
lement atteinte repus de fatigue, un nouveau dé-

Aux bombardements tnassiis de tachement de pompiers de Pans, 
mardi et de mercredi qui ont allu- fort de 150 hommes, vient d'arriver 
mé d'immenses brasier» dans le ainsi que les pompiers de l'air de 
centre de la vil.e épargné jusqu'ici. I Maçon. Enfin, les pompiers alla» 
ont succède, jeudi, vendredi et sa-;mands qui devaient repartir ont r*> 

parmi l'attention soutenue des ou
vriers. M. Philippe Henriot a tracé 

tableau de la situation en! Parts, 5. — Plusieurs vague»: 
France. •. a'avions anglo-américain» ont sur-|' 

LA FUTURE ELITE 

La situation de la population 
civile en Sardaigne 

Milan, 
tions faites par des réfugiés la 
plus grande lamine régne actuel
lement en Sardaigne. Depuis fé
vrier, on n'y a distribue que de fai
ble» quantité» de farine. Une gran
de partie des soldats italiens qui 
se trouvaient en Sardaigne ont 
pris la fuite. Les auioritês et ies 
soldats d'occupation traitent les 
habitants comme des nègres 

Aucune communication postale 
n'existe entre la Sardaigne et l'Ita
lie du Sud occupée par l'ennemi. 
La liaison postale entre la Sardai
gne et Naples est uniquement ré» 
servée à l'armée. 

Le commerce languit partout. 
Seuls quelques établissements sont 
encore ouverts. . 

Nulle part on n'a recommence 
des travaux de reconstruction Les 
avutoritéé d'occupation procèdent 
uniquement à laménagement d'aé-
rodrome». 

Le* personne» soupçonnées d'en
tretenir des rapports *vec le* fas-

Selon des déclara-, Au cours du Congrès du Parti 
libéral, qui s'est tenu à Naples M. 
Benedetto Croco s'est plaint du 
traitement humiliant et inhumain 
infligé pr les Alliés aux Itliens. Il 
a exhorté les chefs du Parti à veil
ler à un meilleur traitement des 
Italiens. 

L'ancien ministre 
Mallarmé 

arrêté à Alger 

Tanger 4. — On annonce d'Al
ger l'arrestation de M. André Mal
larmé, ancien ministre 

Un lieutenant condamné 
Tanger 4 — On apprend d'Al

ger que le Tr.bunal dissident a 
condamné hier, le lieutenant Men-

«n-te» sont chassées d» leurs mai- inecier à cinq ans de prison et à -I» 
et leurs bien* confisqué*. confiscation de tous ses biens 

LA RADIO AMÉRICAINE 
avait annoncé 

le débarquement en France... 
Amsterdam. 4. — On mande 

de New-York à l'agence Reuter 
que la radio américaine a dif
fusé, samedi soir, par erreur, un 
télégramme d'après lequel le 
général Eisenhover aurait offi
ciellement annoncé que les 
Alliés avaient débarqué en 
France. 

Toutes les stations émettri-
ces d'Amérique avaient inter
rompu leurs programmes pour 
transmettre cette nouvelle. 

Quelques minutes plus tard 
cependant. Us annoncèrent 
que cette nouvelle était er-
ronnée. 

On expliqua que l'informa
tion reposait sur un malenten
du, et que cette affaire serait 
soumise à un examen-

Les journaux et les stations 
de radio américain» ont été 
débordés toute la Journée par 
des appels téléphoniques. 

LA LOI MARTIALE 
AU HONDURAS 

Genève. 4. — On mande de New-
York : La loi martiale a été pro
clamée dans toute la République du 
Honduras. 

gne. ua. non pius. on u nuiir pas JC, - _ . _ _ J I„ mriin 
Bolchevisme et pour cause. Onic^^ntend la^adio^ 
voit, sans aucun plaisir. • s étendre, 
en Afrique du Nord, y reconstituer 
ses sinistres brigades, y réorganiser 
ses cours à l'usage de la jeunesse 
muge. 

» Ainsi, conclut M. Philippe Hen
riot. des brouillards ou prétendait 
le dissoudre la propagande d'un» 
dissidence bolchevisee. peu à peu 
se dégage une fois de plus le vrai 
visage de la Patr.e serrée dans 

medi, d'autres attaques qui. pour ne 
i •.. ipas. être aussi meurtrières, n'en ont 

pas moins parachevé iœuvre tra-
Dans un restaurant fréquenté par deau et à entendre, c'est à l étranger \gique de mort et de destruction 

les étudiants, pendant Je repas, qu'elle va chercher sa pâture \ En effet, plusieurs fois par jour. 
orchestre.! Elle va puiser à ces sources parce hier samedi, de 9 à 16 h.,.les pom-

çhansons.-, s:oing surtout ; toute'que celles-ci lut disent : « Attend, 
la clientèle se trémousse-. Un indi-, ne fais pas d'effort ; nous maruxu-
catif annonce la diffusion du Radio-\ vrons cette * plèbe » que tu auras 
Journal de France gue t>a suivre\ à diriger plus tard, nous te la U-
réditorial de Philips» Henriot wreron» anchainée. tu n'auras qu'à 

Alors, une jeune étudiante quitte. veiller à la solidité du rivetage et 
sa place et. sans une protestation la soumettre comme elle le tut tou-
des autres convives, cherche et trou- ' tours par ta caste ». 
ve Radio-Londres et le trémousse^ Mais tandis que cette leunesst 
ment reprend.... \aveugle et veule trahit ses devoirs, 

La future élite française ont ai- une autre élite se forme Elle, vient 
lait entendre une voix française.', souvent de cette plèbe soumise Elle 
parlant aux « Français de France »,j a soif d'émancipation, soif de vi 
qui aurait pu, en même temps|t»re, sol; de connaître, soit de «e 
qu'elle apprenait les vérités fran- j dépenser 
çaises. receroir une magnifique et! ,-«.., , • , , _„, - u r , , toi, nVialie Tribunal de Commerce, les ser-1bombardiers anglo américains sont 

vices de la 3* Région economique|venus parachever leur oeuvre d* 
10 BOMBARDIERS ANGLAIS 

ABATTUS 
EN VUE DE L'ILE DE CRÈTE 'dans une attaque d'épilectiques 

! Vous me direz que ceci n'est rien. 
Berlin. 4. — Un convoi allemand pardon, ceci est très grave. 

en route pour la Crète a été, ainsi) Cette jeunesse estudiantine cons-
que l'a déjà annoncé le corrrmuni- • tituera plus tard ce qu'on est con
que du 3 juin, attaqué dans la soi- venu d'appeler V* élite*. C'est elle 
rée du 1er juin, par un puissante o u ; enseignera dans les lycées et ™rt„„.,, r - , n u r n n ! , 
formation aérienne britannique e n ; d a n s «M FaCultés . c'est elle au, %J«nte. £°%%« fâ^J^™ 
vue de la Crète , assumera la charge redoutable de . . J" . malheureux sinistrés 

L'ennemi attaquant en trois;/-mer^'autre,jeunesses et ^ t J j t ^ ' S U 
groupe» avec 35 bombardiers oii^ ^es'éHtes* de smgner les P}aie»\ta veritable gute de demain " 
leurs jeta d'une altitude de 3.000! P * » ^ * 
mètres, de nombreuses oombes sur fj??,',, ' " 

çu l'ordre de rester, toute menace 
n'étant pas encore écartée. 

Les tourelles de Saat-Macko 
menacent de s'écrouler 

Rouen. 4. — Trois monuments ty
piques faisaient la gloire de Rouen: 
sa cathédrale, son pa.ais de justice 

piers de Rouen et de Paris, ceux 
de 40 villes ou communes norman
des, et les pompiers allemands qui 
collaborent à l'attaque du fléau, ont 
dû interrompre la lutte contre le;et l'église Saint-Maclou 
w^wl^n?e«Tntes ' S AuL n i Tfeu i ^es deux premier» avaient été 
27-if îueîntTe^nSifeaux pat'e. de «««ement endommagés le 18 a>11 
matons et notamment" i f Palais dernier Jeudi après un nouveau 
dés Consuls l r a l d anglo-américain la cathédrale 

Pour parer à l'extension du fléau'était en flammes, et c est avec peine 
les sauveteurs ont dû sacrifier les que les pompiers ont réussi à cir-
dossiers et les richesses artistiques]conscrire le sinistre, alors qull avait 
accumulés dans ce Palais qui. outreldéjà causé des dégâts cons.derables. 

Chambre de Commerce, abrite ; Ce après-midi, peu après 15 h les 

profitable leçon et connaître leMM- \cm0rase de la cathédrale de Rouen 
leur exacte de la termrnologu-fran-1 f • j t , ^ flammèches 
çaise. a préféré activer sa dtoestton ' préserver un trésor d'art que 
aux sons d'une ^?*S^^Slî et\vêut ignorer l'éJtte... C'est elle 

qui, pour recevoir les directives de 
ses chefs, entreprenait un voyage 
difficile, long et devenu danoereur 
par la carence des élites : passait 
la nuit dans les champs et après 
s'être retrempée à des sources vi 

le convoi. La DCA. de bord prit 
violemment à partie les assaillants 
qui perdirent dix bombardiers. 

ORCADA A GAGNÉ 
le Steeple d'Auteuil 

d'Ane de ses diplômes trônera dans 
les ministères et dans les préfec
tures et élaborera les notes dappli 
cation des lois et des décrets, alors 
qu'elle aura refusé d'apprendra que* 
que ce soit des conditions de vie 
et des aspirations de ceux auxquels 

Paris 4. — A Auteuil le steep'eiils devront s'appliquer 
de» quatre ans doté dé 700.000 fr»| A cette mission Grandiose elle se 
de prix, a été facilement remporte ; prépare ao*c un bandeau sur îe» 
par * Orcada » appartenant à M yeux et des tampons dans les oreil-
Aubert. îles Si elle content d lever le ban-

Lautre. celle des zazous des rt-
, tractaires au service du travail. 

/Si.» ÏÎ2\».< ~ - , „ ~ » . H . m «»>,., \ celle des maquisards a produit les 
• f - l ^ f ^ ^ L ^ ^ t ^ J " S^U.i •nonstres de Voiron.... 

La nouvelle, perpétue le bea* 
passé de bravoure et de gloire de 
la France, elle a donné les Fran
çois Sabfam et tant d'autres hé-
rosi- Aussi tant d'autres victimes 
car elle a ses martyrs^. 

V * élite » T Elle se formera sans 
vous, contre vous, les volontaires 
porteurs de bandeau et les ipilepti 
ques du sunna. 

4. LSCLMBCQ 

destruction Au cours de œ rotd, 
l'église Saint-Maclou. joyau du plu* 
pur gothique flamboyant, a été gra
vement atteinte. Un projectile da 
gros calibre a touché le spiendide 
monument, démolissant le chœur, 
écrasant le presbytère et compro
mettant la solidité du reste de l'édi
fice, dont plusieurs tourelles mena
cent de s'écrouler. Un grand nom
bre de maisons du quartier popu
laire qui environnent l'église ont été 
détruites ou endommagées 

ainsi que le Central Téléphonique 
Et voici qu'à nouveau, en ce di

manche ensoleillé cependant que 
les avions ronronnent dans le ciel, 
et que les alertes se renouvellent, 
et se prolongent, le feu menace à 
nouveau la Centrale Electrique de 
Rouen que les sapeurs allemands 
avaient sauvée en faisant sauter, 
jeudi et vendredi plusieurs immeu
bles environnants. 

De» efforts considérable*, et jus
qu'alors couronnés de succès, sont 
déployés pour la sauver, car il faut 
que les Rouennais qui restent dan» 
leur ville puissent encore avoir du 
pain, dé l'eau et de temo» en temps.i 
un peu de lumière 
n . • i -. Itiani a décidé que les jeune» gen* 

Deux morts parmi tes sauveteurs!„> ls ci*ses 1923 seront «poe.e» 
1 D J r I • Ipour servir dans la flotté. 

venUS OU PaS-de-UtaiS I P 8 r i 5 , _ L Académie Français* 
Il est toujours Impossible, on le'a attribue le Prix Audiffred au 

conçoit, de donner un bilan complet | lieutenant-colonel Meiraud. po«ir 
des mort», enraison de» nombreux l'ensemble de son oeuvre en Air q .»> 
disparus, dont les corps doivent être Occidentale et dans le Togo où U 
ensevelis sous les décombres lutte conta* la maladie du sora-

Signalona cependant que lé* mi- meii 

PETITES NOUVELLES 
Rome, S. — Le maréchal Grav 
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